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Après la courte et émouvante cérémonie qui s’était tenue au funérarium, Sienna Briggs était restée seule auprès du cercueil de sa grand-mère. Elle contempla longuement son visage ridé qui, dans la mort, avait conservé une étonnante expression de calme et d’apaisement.

A la voir ainsi allongée, on aurait pu croire qu’elle était profondément endormie. Mais elle ne rouvrirait plus jamais les yeux et avec elle disparaissait la seule famille qui restait à Sienna.

— Embrasse grand-père et mes parents de ma part lorsque tu les verras, murmura-t-elle d’une voix tremblante.

Précautionneusement, elle referma le couvercle du cercueil. Une écrasante impression de solitude l’accablait soudain. La perspective de passer le réveillon toute seule dans quelques jours ne faisait qu’accentuer cette sensation. Personne ne devrait jamais mourir à Noël, songea-t-elle tristement.

Elle avait promis à sa grand-mère de célébrer les fêtes comme elles avaient initialement prévu de le faire, avant que l’état de santé de Nana ne se dégrade subitement. Lorsque celle-ci avait compris que sa mort approchait, elle le lui avait fait jurer.

Elle lui avait aussi fait promettre de garder sa bague de fiançailles et de la porter à l’annulaire droit jusqu’au jour où elle trouverait l’homme qui la lui passerait à la main gauche.

— Ce moment viendra, lui avait assuré Nana. Peut-être plus vite encore que tu ne peux l’imaginer…

Sienna s’était gardée de lui faire part de ses doutes. Car à moins qu’elle ne trouve un fiancé au pied du sapin, le jour de Noël, elle ne voyait vraiment pas qui dans son entourage elle aurait bien pu épouser.

Mais après tout, ce n’était pas la chose la plus étrange que sa grand-mère lui ait dite. Sur la fin, sous l’effet des médicaments sans doute, elle s’était mise à lui raconter toutes sortes de choses au sujet des vampires.

Certes, Nana avait toujours été fascinée par les légendes et la mythologie. Mais pourquoi avait-il fallu qu’elle se concentre sur un sujet aussi macabre ? Sienna aurait préféré qu’elle passe ses derniers moments à lui parler de fées, d’elfes et de lutins…

— Au revoir, Nana, souffla-t-elle en caressant le couvercle de bois brillant du cercueil.

Elle se détourna enfin et ne put retenir un cri de frayeur en découvrant l’homme qui se tenait derrière elle. Elle était pourtant persuadée que tous ceux qui avaient assisté au service étaient repartis.

— On dirait que je vous ai fait peur, lui dit-il. Je suis désolé.

— Je ne pensais pas qu’il y avait encore quelqu’un, expliqua-t-elle en s’efforçant de maîtriser les battements précipités de son cœur.

Elle se demanda qui était cet homme. Il était vêtu de façon bien trop décontractée pour qu’il puisse s’agir de l’un des employés du funérarium. Et il était bien trop jeune pour être un ami de Nana.

Elle était convaincue cependant de l’avoir déjà rencontré quelque part. Fouillant sa mémoire, elle chercha dans quelles circonstances elle avait bien pu voir ce visage aux traits ciselés, ces yeux et ces cheveux d’un noir d’obsidienne et la petite cicatrice qui se dessinait sur son menton.

Ce n’était pourtant pas le genre de personne que l’on oubliait facilement, se dit-elle, de plus en plus intriguée. Pourtant, elle ne parvenait pas à se rappeler où et quand ils avaient bien pu se croiser.

— Est-ce que je vous connais ? lui demanda-t-elle.

— Eh bien… Nous n’avons jamais été présentés de façon officielle.

— Qui êtes-vous ?

— Je crois que vous le savez.

Sienna le considéra avec encore plus de méfiance qu’auparavant. Cherchait-il à lui faire du charme ? Si c’était le cas, il avait choisi pour cela un endroit et un moment bien peu appropriés.

— Vous vous trompez, répondit-elle sèchement.

Mais au moment même où elle prononçait ces mots, une image fugace envahit son esprit. Elle la repoussa aussitôt, refusant de penser à cette période de sa vie.

Comme le lui avait conseillé le psychiatre qui l’avait suivie durant de longues années, elle s’efforçait généralement de consigner les souvenirs de cette époque dans une petite boîte hermétique à l’intérieur de sa conscience.

Cela ne l’empêchait pas de rêver, hélas. C’est d’ailleurs la raison pour laquelle, à l’âge de vingt-sept ans, elle évitait toujours de dormir avec la lumière éteinte.

— Ça ne fait rien, déclara l’inconnu avec un sourire compréhensif. C’était il y a longtemps…

— Vous devez me confondre avec quelqu’un d’autre, insista-t-elle.

— C’est peu probable, Sienna.

Elle frémit et l’observa d’un air plus suspicieux encore.

— J’imagine que vous avez lu mon nom sur un faire-part, lui dit-elle. Si vous êtes l’un de ces arnaqueurs professionnels qui tentent de profiter de la détresse des familles, vous auriez dû mieux vous renseigner. Je ne possède rien de valeur.

— Sienna…

— Vous perdez votre temps, insista-t-elle.

Il secoua la tête en souriant.

— Croyez-moi, je ne suis pas un arnaqueur professionnel. C’est bien la première fois que l’on me soupçonne d’une telle chose.

— Cela signifie peut-être que vous êtes doué.

— Vous avez toujours eu une imagination débordante, déclara l’inconnu en riant doucement.

La défiance de Sienna se doubla d’une pointe d’angoisse. Qui était donc cet homme ? Et pourquoi était-il si convaincu de la connaître ? Avait-elle affaire à un fou ?

L’idée qu’elle se trouvait seule dans un funérarium avec un dément n’était guère rassurante. D’autant que l’inconnu était plus grand qu’elle et paraissait plutôt athlétique. Sans même s’en rendre compte, elle chercha des yeux un objet susceptible de lui servir d’arme.
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